
i6 t LANGES RELIGIEUX SCIENTIF 

de fonchations pics, il a lalu avoir recours à la charité pastorale des

curés, qui se sont empressés d'aller au devant des voux de leur ar-

chevêque. il est vrai que P'ensemble du clergé, de la noblesse et de

a- bourgeoisie catholiques ne demeurent pas en -reste de zèle et de

généreux sacrifices pour utn si itmportaut'objet. Les .classes les plus

infirmes de la société sollicitent comnie une fiaeur di'y pouvoir porter

leur obole qui fructifie dans le Seigneur. Heureusement atu grand

duché de Bade on ne counait pas.d'université qui puisse rcvendiqrlIIŽr

le droit de mettre obstacle au charitable zèle dès pasteurs ruraux dont

le-dévouemnent contribue si gnircuetsemenit à assurer à PEglise la pé
pinière sacerdotale dont elle a si grand besoin, et quti. en nime temns,
soulage des familles pauvres en assturant àquelques-uns de leurs on-

fans un état honorable auquel il leur eût été impossible dc les faire

parvenir.

-Après de longues lfésitations, et' à l'exemnple de plusieurs autres

souverains d'Allemagne, lo'dutc-de Nassau a pris des mesures légis-
latives àI l'ézard des ruongistes qui, depuis près dce deux ans, troublent

ses Etats. Tout croitde corporation leur est dénié ; leurs ministres
pourront baptiser etucterrer. muais non marier. Cet office, pour curx.
est réservé aux pasteurs protestans, qui ne pourront leur refuiser leur

ministère. Quant à l'éducation des enfùuns, les pareius seront tenus

de les cavoyer aux écoles des religions chrétiennes reconnues par
l Etat. Les dissidens seront tenus de faire agr'êcr au gouvernent
leurs ministres qui ne pourront exercer leurs fonctions hoórs de leur
commune propre. Des prédicans étrangers ne pourront célébrer aU-

emn office, et le local·où il pourra être célébré ne sera pas plus grand

que ne lexige le nombre des membres de la communauté. Leur
culte sera sans publicité et ne pourra être annoncé. Du reste. ils ne
pourront plus s'appeler eatholiqtuesallemands. et il leur est défendu

de-se servir du mot d'e catholiques dans aucunr de leurs ictes. L'usa-
ge d'attcun temple ne leur sera plus accordé¯; ci revanche ils sont
dispensés des contributions ecclésiastiques auxquelles les catholiques
sont astreints. Il n'en ilIlait pas tant pour achever de faire tomber

dans le plus profond mépris ces sectaires autrefois si bruyans.
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-Totis ceux qui s'occupent sérieusement des divers systèues pié-
uiténciaires, dans le but dlameliorer la condition morale des prison-
niers. comprennent enfin que ni le travail ni lisolement dles cellules
ne suffisent à L moralisation des détenus. On reconnait, après toutes'
lés expériences plilanthropiques, que la religion serle petit arracher
à-leurs habitudes perverses les malheureux que le vice on le c'rimue
ont jetés dans les prisôns. Un heureux exemle de ce que peuvent
faire à cet égard le zèle et le dévoûment d'un prétre. a été cité der.
nièrement dans le conseil général des Bouches-du-Rhne. Nous nous
cmpressons de le rapporter, non pas seulement parec qu'il est iono-
rable pour un membre du clergé, mnis'surtout pnrree qu'il nouts semble
propre à éclairer Padminitration sur la véritinble solution du proilème dont
beaucoup d'esprits généreux se montrent aujourd'hui préoccupés. Voici les
par-oles lé M. le pre':t dle Marseille :

<r Ce qui m'a frappé dians ie rapport rie la com.mission d'Aix-, c'est ce qui
concerne l'instruction religieuse des détenus. Là, lPaumônier ne croit pas
avoir -re ipli -sa tâche en célébrant la messe une fois la samnine dans les pri-
sons ; on ie voit habitueîlement dans les c.ursse niéler aux prisonniers, s'en-
trefeni*r avec chacunad'eux, leur adresser des paroles de cot-olationu et i'ex-
hortation, et les préparer ainsi à ua aluntire retour vers la religion. Outre Pin-
struction religieuire dul dimanche, il se donne, chaque *année, tae retraite ou
mission dans lfintérieur de la prison. Ces pionu. exercices ne djmourent pas'
sans résutats. Ui grand nombre de prisonniers se sont approchés du tribu-
nal -de la pénitence ; dans ls preriers mois de IS-I, huit d'entre eux ont
fait leurs Pâqaruie.s et qrnaîre leur première comuiniion, . njoute la commis-
sionon peu- compter sur la simcridè uId ces actes,car la regle reste ha nime
pour toits et îl-n'estaccordé ni faveur, ni adoucissement en vite de l'arcon-
plissement 'les 'devoirs religieux."

-Sou Em. Mgr. e earnnia de Bonald, archevêque de Lyon et dle Vienne,
vient de publier uni bien toticitnnt Mardement pour reconnander à la charian
té les fidèles de son diocèse les victimes de la derniérc inrondatioh de la 1
Loire dans le Forez.

c Lorsque la colère de Dieu dit Son Em.; passa. sur notre ville épisro-
pale,il y a six ans, et que le caux île nos grands lietves couîvrirent de deuil
cette reine des cités in-lstrielles nuits élev&mes la voiX,. N. T.-C. F., pour
émouvoir, en faveur des inondés, tous les cSurs chr'étien:. La ville de
Roatine ne fut pas la dernière à répondre à ntotre appel, et à secourir les tom-3
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breuse's victinics de' la'rcur des flite. A uijourtIh Ili cette ville natligée tourné
aussi vers Lyonii ses yeux niiotiillés de larmes, el iiiend titn jt-te retour-de la'
charité si éélîŽhrc dc ses' i-hbitans. Les ruines de plu venit inquante
niaisons couvrent lcs rives de la Loire dans notre diocèse. Cent dix déjà.
ont écroulées iRonnne, et ce ne seront pas les derRéires.Lc gléu d ensin-
tenr a tgpé duncPlue manière terrible les populations dI'Alrezieutt,, le Peutrs
et de Balbigny. Un grand nomnibre de litmilies se trouvent sans naile, sans
pain, presque sans v'temens ; elles nttendcnt qu'une tuai n gànér-use s'u.
Vre' pour leur dispenser les secours que réclame leur déttnment. Soyez leur
providènce, N. T. C. F. Souvcnez-vous que Plaume a la pItis.a nee de
désarmer le bras de DIeu. et 'apt er -n colere qu'irritent- de plus-n plus la
violation du saint jâur du dimanche, le déborement des m'curs le culte ie la

Matière, le mt pri' dc l'autorité d e Il'Eglise, Il'a banudo n de la vérité pour les
doctrines le mtensongee. et la désertion dles ceanmps du Seigneur,. pur passer à
l'ennemi et de la morale de lürnngile.

" Pasteurs des amrîes, représentans de la charité de Jésus-Clhrisi. vous pai-
derez la cause des malheureux inondés di Forez. C'est nouts qulli, dans ces'
trises occasions, devons donner a. tidèles l'exemple titi dé vuoûtireîîî et de
la libéralité.

I Si vous voilez N. T. C. F., déposer entre nos maills et dans celles des
eutlis de Roanne vos of'randes pour cette vlle et les erwirons, elles seront
trantnises sans délai aux infortuués que vous voilez soulager. Si vous pré2
fé:z les envoyer aux autorités civiles de ces counes, vos dons .,eront re-
çuz avec reconnaissance.

l" H tez-vous, N T. C. c. do secotrir des plpulations qui nous sont ,i
chères et dont les malheurs récens désolem notre r'emnur."'

-Sur la fin li septembre, une eérémionie touchante a eu lieu n nouveau
couvent de In Providence îde Vitteau, diocèc de Dijon. Des asrpirtntes
ont pris le voile et des novices Ont fait prof'ession, en présen<te dle la cou-
grégation réunie' à la suite de la retraite annuelle. .\Mgr I'réque e )ijon
presidait cette céèémnue nouvelle pour la conitrée .car, depuis quelques
mois seurilemeni, le couvent a été traisfêré de Fla virny dans l'ancienne de-
metre des Minimes.

L'ii-toire de cette maï"nn, fondée par la famille Langrief, qui a laissé
d ipériasnbles souvenirs île piété et d charité, qui a donné PI-'gIisc dIe

rianuce le cé!rbre curé de Saint-Slpice,est lhistoire des vicissitudes linimai-
nes. \edliius en 1793, trannidormés en étabh's. ecs hàtiiens furent depuis
destinés à une ina ilit:étire ; enfin, après la chute dé cel étab!issement, ils
furent raeletés et restairèü4 par les Saeurs dle la Providence, sou., la direction
et par le zèle d'un simupie vicaire de paroisse.

--- epuis quelque tems la terreur éinit at camp du protestantisme radicnl7
d A Ilenagne. dont tous les éceos redisaient le nom dl 1'. général des Jésin tell.
qui, disaieit-ils, rödnit n tous litux, rhercha nt à dévorer... qui ?-C'est ce
que l'on ie savait p'r' dire. Le .nystère de cette étrange panique vient d'ètre
dévoilé c'était le vienire-ènral dies Francicins. Mineurs qlui a vait été vu-
t Franctort, se rendant à zUclTenbourg, où résirait n'-0 s le roi dc Bavière,
qui ny'.it appelé ce vénéral!e religieux auprès rie lui. Les prrte-t:ns pensent
sans doute. qui 'i imitation des capitaines de navires quii ont à bord les lia-'
villons de toutes ls nations pour en lre usage suivant Puccurreice, la
Compagnie le Jésus tient-magasin de tous les costumes mnoniasisqures pour
-ervir au déguisemnent dc ses religieux.

-Le rlijitre dc Rottenbourg avant prié Mgr. larchevêque( de Fribourg
de vouloir bien conférer les ordres aux éléves dlu sémionire préparés à cet'
olTet, le chnritable prélat, pour ne pas les troubler ans les exercices spirituels,
qui doivent précéder r'ordnation,s'est rendu li-méme à Rottenbourg,où il a
rempli cette« fnction sar'rée. Il a prrêtché lanis la eradlte'rale, et adressé les
exiotations les plus pre-santes aux ordinaits. Pndant son voyage et pen-.
dant son séjour dans la "ille épiscopte, il a recueilli les plIs précicutx téitoi-
gurages dc la foi et de la vénératuon des enrolrinues rruir ergeois.

-Nous apprenons d'Allemagne que \Mgr. Pirker. patriarche-archevque-
d'la oti, ont la mort avcait été aintrictrrenent annoncée, vient de quritrer les
eaux de Gerstein, où 'il avait été porté iourait. Le Vénérable prélat re'

totrne,en parfaite santé, dans soir diocèse.

-Nous apprenons de Breslauî, que le tr'ibinal ni-isprére 'de Sil sic vient
enfin, apre plo.sieurs mois -consunim és en coriquote bien inutiles sur un fait

tIe notoriété uiniveracllé, de condaminer à.plusichrs mois de prison les aiuteirs
de linsulte faite, en plein jouir, à Mgr 'évêque 'le romslau, et dont, en son-
temps, nous avons rend-o compte à nos lecteurs.
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La Gazctre Ir Quebec, qui nst g nét·aienent bien int'uorilée par ses corres-
pondin de Londrcs, (lit que lord Illgin ne partira pour le Cinarla qpie le 3
janvier. Ce long délni,,apporté nu départ de notre nouiveau goruerr,'nit
présumer ill'il se tranre quelque chose qut bureaut colomial. Oit sait rqu'il
est qiestion de réunir toutes les provinces de l'Amérique Drilaique dit
Nordl en un scrI gouvernement, et c'est Fansi doute ce uiljet qui retient lo-d
Elgin à la måéi-opolc.Qneluîes journaux parlent de cet arrangemnent comme
d'une chose à 'lieu près déterminée. Quelques soient les chrantgemnens qtt'on


